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RISQUE INONDATION 
 

Qu’est-ce qu’une inondation ?  

 
Une inondation est une submersion temporaire par l’eau de terres qui ne sont pas submergées en temps 
normal. 
L’inondation provient d’un débordement de cours d'eau, d’une rupture de digue ou barrage, d’une coulée 
d'eau boueuse, ou d’une remontée de nappe. 
L’inondation fait souvent suite à un épisode de pluies importantes, éventuellement à une fonte de neige ou les 
deux combinés. 
 
Comment se manifeste-t-elle ?  
 
On distingue trois types d’inondations : 
- La montée lente des eaux en région de plaine par débordement d’un cours d’eau ou remontée de nappe 
phréatique ; 
- La formation rapide de crues torrentielles consécutives à des averses violentes, avec ou sans coulées d’eau 
boueuse ; 
- Le ruissellement pluvial renforcé par l’imperméabilisation des sols et les pratiques culturales limitant 
l’infiltration des précipitations. 
Au sens large, les inondations comprennent également l’inondation par rupture d’ouvrages de protection 
comme une brèche dans une digue, par exemple. 
 
Le risque inondation dans la commune :  
débordement : débordement de l’Ill lors de fortes pluies,  
coulée eau boueuse: en cas de pluie torrentielle, confluence des ruissellements des bassins versants. 

 
La prévention contre les inondations 
Nettoyage régulier des tabourets syphons et des regards. 
Dialogue avec les exploitants agricoles avec l’appui de la chambre d’agriculture pour une mise en place des 
plans de culture pour éviter des sols nus et freiner le ruissellement. 
 
La prévention s’appuie sur trois piliers principaux : 
 
1) L’entretien des cours d’eau et des ouvrages de protection : il permet d’assurer le libre écoulement des eaux 
en enlevant notamment les embâcles (troncs d’arbres…) qui, dans les secteurs où l’inondation serait 
dommageable pour les activités humaines, peuvent favoriser le débordement en obstruant le lit ou les 
ouvrages, en particulier les ponts et les vannages.  
 
2) Les ouvrages de protection jouent un rôle majeur en cas de crue, ce sont eux qui permettent de contenir la 
crue ou de décharger une partie du débit de la rivière vers une zone moins sensible. Ils doivent être 
régulièrement entretenus et surveillés pour garantir une tenue optimale lors des inondations. En effet, la mise 
en place d’une digue entraîne un certain sentiment de sécurité. Pourtant en cas de rupture ou de surverse de 
l’eau par-dessus la crête de digue (en raison de la survenue d’une crue plus forte que celle pour laquelle la 
digue a été calculée), le risque résiduel s’avère plus important qu’en l’absence d’ouvrage (vitesse de montée 
de l’eau plus rapide dans la zone protégée, effet de chasse à l’arrière immédiat de la zone de rupture ou de 
surverse,…).  
Pour certains types d’inondation comme les coulées d’eau boueuse, des mesures de prévention d’occupation 
du sol à l’échelle du bassin versant : haies, zones tampon enherbées, peuvent être également efficaces. 
 
3) Pour limiter les conséquences des inondations, il faut éviter d’implanter de nouvelles constructions ou de 
nouveaux habitants dans les zones reconnues comme étant à risques. C’est une phase essentielle et 
indispensable de la prévention, qui permet de limiter le risque, de préserver le futur et de conserver les 
champs d’expansion des crues encore existants, indispensables pour stocker les volumes d’eau mis en jeu. 
Cette maîtrise de l’urbanisation a cependant peu d’effet sur les implantations déjà existantes en zone 
inondable, dont il convient de réduire la vulnérabilité. 
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